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See journées sont bien remplies. Sa Grandeur a voulu ce­
pendant venir à la Croix et, toujours affable, prévenante, nous 
remercier de la grande et rapide publicité faite en Europe 
aux belles fêtes de son peuple chrétien.

Bien des questions nous viennent à la pensée, (ju’en 
advient-il de 1 angoissant conflit des langues en cette terre 
si française toujours, où les Anglo-Saxons, non contents de 
parler leur idiome, vomiraient parfois l’imposer à d’autres t 
Parle-t-on encore de certaine vilaine affaire, où certaine Loge 
joua un rôle plutôt déshonorant t Mais nous savons depuis 
longtemps que l’archevêque, père de peuples mêlés, souffre 
de leurs conflits et g irde en tout ce qui les divise une charité 
discrète et sereine que sauvegarde bien des fois son silence. 
Nous nous tairons donc, et bien vite, nous en venons à la ques­
tion principale.

— Monseigneur, parle-t-on toujours de votre beau Congrès 
au Canada 1

— Si on en parle... On en évoque sans cesse le souvenir 
dans nos écoles, nos collèges, nos assemblées. La conversation 
gravite bien des fois autour de cet inépuisable thème dans nos 
réunions de famille. Et que de fois en visitant les pauvres, je 
les vois s’animer pour me redire ce qui les a le plus frappés en 
ces jours de triomphe ! Je crois qu’après dix mois, le souvenir 
en est aussi vif qu’au premier jour./ Vous pouvez dire qu’il 
est vivant, bien vivant.

— Et qu’en ont dit les protestants ?
— Vous connaissez notre pays, terre de liberté. Vous savez 

comme ils nous furent sympathiques lors de nos fêtes. Ils k 
sont demeurés tout naturellement. Ils ont été frappés surtout 
du caractère enthousiaste et vibrant de la foi catholique. Fai­
tes des démonstrations extérieures et publiques. Elles ont 
grande importance et affirment votre foi vive.
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